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À mon père et ma mère, qui m’ont mis au monde.
Stu x


Prologue d’Anna





Il m’échappe, je le sens. Mais comment puis-je retenir un homme comme lui, un homme comme Nick Renshaw ? C’est l’un des sportifs les plus célèbres au monde, c’est un champion.

On prétend que lorsqu’on aime quelqu’un, on doit lui laisser sa liberté.

C’est donc ce que je fais, je le laisse partir, je lui rends sa liberté.

Et je prie pour qu’il me revienne un jour.






Prologue de Nick





Je me sens perdu. J’ai l’impression de ne plus savoir qui je suis, où est ma place dans ce monde. Quel est mon destin ?

J’ai trente-trois ans, j’ai donc encore trente ans avant de songer à prendre ma retraite. Bon sang ! Je n’arrive pas à croire que je suis arrivé à ce moment de ma carrière où je vais devoir jouer mon dernier match.

Mon jubilé.

Ces seize ans sont passés tellement vite. Seize années incroyables, pleines de challenges qui m’ont instruit, m’ont modelé, m’ont formé à devenir l’homme que j’étais destiné à devenir.

Mais après ? Qu’est-ce que je vais faire maintenant ?

Lorsque je suis arrivé à dix-huit ans, tout frais, dans ma première équipe, j’avais un coéquipier qui s’appelait Scott Nadler. C’était l’un des joueurs seniors. C’était un type super, qui m’a guidé, m’a donné de précieux conseils. (En commençant par celui de ne pas suspendre mes vêtements sur sa patère, les joueurs sont très pointilleux sur leur espace personnel dans les vestiaires, vous devez donc mériter votre place.)

– Profite, m’avait dit Scott. Essaie d’être présent à chaque moment ; dans le rugby, dans le sport, dans ta vie, sinon, ça va passer en un éclair. Lorsque tu approcheras de la fin de ta carrière, tu vas regretter de ne pas pouvoir tout revivre mais en mieux, plus fort, plus intelligemment… et sans blessures.

Comme je ne savais pas vraiment quoi dire, j’avais rigolé.

– Ne sois pas idiot, Scotty, il te reste encore plein de saisons !

Bien entendu, ce n’était pas le cas. En fait, c’était sa dernière saison. Ses paroles sont restées gravées dans ma mémoire, mais ce n’est que lorsque j’ai pris de l’âge que j’ai vraiment compris ce qu’il voulait dire. Tous les joueurs pensent au match qu’ils viennent juste de jouer. Ensuite, ils s’inquiètent pour le suivant en se demandant comment ils vont le jouer. Au lieu d’être conscients du moment, du simple fait de respirer, de se détendre et d’être heureux d’être en vie. C’est facile à dire, mais difficile à faire. Voilà l’une de nos plus grandes faiblesses.

C’est drôle, comme vont les choses. Un conseil qu’on vous a donné il y a des années ne prend son sens que lorsque vos expériences ont fait de vous quelqu’un d’assez sage pour comprendre réellement ce qu’il signifiait. Ces jours-ci, trente-trois ans, ça me paraît bien vieux.

En regardant en arrière, quand j’étais un jeune joueur, j’avais l’impression que les seniors râlaient tout le temps sur le fait qu’ils récupéraient plus lentement, au fur et à mesure qu’ils vieillissaient, qu’ils se blessaient tout le temps, que leur corps n’arrivait tout simplement plus à fonctionner comme avant. Ils se moquaient de nous, les jeunes : « Ces mômes ne savent pas la chance qu’ils ont. Profite à fond, espèce de jeune blanc-bec, toi aussi, ça t’arrivera un jour ! »

Et ils nous montraient tous leurs bobos : leurs mains fracturées, leur nez cassé, leurs doigts qui s’étaient ressoudés de travers, c’étaient toujours les premiers à courir chez le kiné et aux massages.

Et voilà que je suis devenu l’un d’eux. Le rugby est un sport qui ne pardonne pas. Le corps humain subit tant de coups, tant de traumatismes, avant de se mettre à crier Ça suffit ! Même alors, il est difficile de le soigner, parce qu’en tant qu’athlète, nous avons du mal à l’admettre. Même lorsque vous savez qu’il est temps, vous refusez de croire que votre corps est rompu. Votre mental est fort, donc vous continuez, pendant autant de saisons que possible. Vous prenez des antalgiques pour pouvoir tenir : Paracétamol, Ibuprofène, Tramadol, injections de cortisone : tout ce que peut vous donner le toubib. Après le match, nous avalons des somnifères ou du Diazepam au cas où l’effet des somnifères se dissiperait pendant la nuit lorsque nous essayons de récupérer.

Avec toutes les blessures que j’ai eues, je devrais être heureux de faire mon dernier match, mais en fait, au plus profond de moi, c’est loin d’être le cas. Je ne sais pas ce que je vais faire après. Crise de la quarantaine, me voilà ! C’est comme si je quittais à nouveau la maison familiale, j’abandonne le confort d’un sport d’équipe, je laisse les copains que j’ai appris à considérer comme mes frangins, je laisse l’engagement, la camaraderie, le style de vie, la sensation de faire partie de quelque chose de plus grand que moi. Je me sens vide.

Arrête avec ça ! Tu savais que ça allait arriver un jour, et il y a plein d’autres choses à faire dans la vie que jouer au rugby.

J’ai une vie avec Anna. La vie en dehors des terrains, elle aussi, est agréable.

Mais qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire ?

Il faut que je me détende. L’équipe de mon jubilé, les gens qui organisent l’événement, ont fait tout ce dur boulot pour moi. Ils ont mis au point tous les détails du repas d’après match. La seule chose que je doive faire, c’est de me montrer pendant les deux dernières semaines d’entraînement, bosser avec les gars et apprécier le jeu. Mon équipe et l’équipe adverse seront composées d’amis, de coéquipiers et d’anciens coéquipiers. Ce sera génial.

Mon dernier match. Cela me paraît si étrange.

Je sais qu’il est normal de ressentir ça, parce que je n’ai jamais connu autre chose que le rugby. C’est une institution. Toute ma vie d’adulte a été consacrée à ce sport, à ce mode de vie.

Je continue à essayer de me sortir tout ça de la tête. Quel être humain a besoin de critiques quand il lutte tous les jours contre lui-même ? Je suis parfois mon pire cauchemar. Je vous le jure, pratiquer ce sport nous rend tous dingues. Sans doute trop de coups sur la tête. Je plaisante. Enfin, plus ou moins.

Je suis sûr qu’Anna analyserait tout ça pour moi si je lui en parlais. Mais ça me semblerait une trop grande faiblesse de partager avec elle toute cette merde que j’ai dans la tête. Il faut que je me concentre sur le moment présent et que j’arrête de gamberger.

Il ne me reste plus qu’une quinzaine de journées d’entraînements en équipe.

Je suis nerveux, mais pas comme d’habitude. Lors d’un jubilé, il ne s’agit pas de gagner ou de perdre, mais bien de respect et d’honneur entre frères.

J’ai déjà joué des jubilés pour d’autres joueurs. Voilà qu’à présent, je rejoins la liste des retraités.

Il n’y a pas de trophée, pas d’espoir de victoire, pas de crainte de perdre, il s’agit juste de faire une performance remarquable.

De qui est-ce que je me moque ? Je joue pour gagner. Toujours.





OEBPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Dédicace


		Sommaire


		Prologue d'Anna


		Prologue de Nick


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5




Guide

		Couverture

		Model Boyfriend

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Stuart Reardon
& Jane Harvey-Berrick

@
d
[
=
==
=
=)
o=
=
[N .
=

MODEL BOYFRIEND

Roman

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Caroline de Hugo

HugoRoman





OEBPS/cover/cover.jpg
“ NEW ROMANCE®

Une vie
de réve ou
un cauchemar

o STUART, REARDON
& JANE HARVEY-BERRICK

ODEN
BOYFRIEND'

i) LA

Hugo: Roman

(28}








